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1. Introduction 


L’argile, c’est naturel. Soigner à l’argile serait donc naturel. Mais 
attention, le mot « naturel » n’a pas ici le sens de facile ou improvisé, 
voire anecdotique. Soigner son cheval au naturel avec de l’argile implique 
avant tout de comprendre les enjeux d’un tel soin, pour lui apporter le bon 
produit au bon moment. Soulager, aider, sans jamais nuire, ni tarder à 
appeler le vétérinaire, est un défi au quotidien pour le propriétaire, 
d’autant plus si l’équidé est malade ou blessé. A travers cet ebook ou livre 
numérique, notre équipe souhaite vous livrer une pépite de connaissances 
avec toutes les clefs pour un soin réussi le plus naturellement possible. A 
la fin de cet ouvrage, vous ne pourrez peut-être pas faire rimer « naturel » 


avec « simplicité », mais au moins avec « sérénité ». 


Avertissement : Cet ebook est un concentré de connaissances et de 


données, mais il ne remplacera pas l’examen nécessaire d’un vétérinaire 


ou l’expertise d’un professionnel autour de votre cheval ou de votre âne. 
Malgré tout le soin apporté à ce livre, il peut s’y trouver encore quelques 
erreurs, n'hésitez pas à les signaler aux éditions Alpha et Oméga pour une 
correction ultérieure. Nous vous en remercions par avance et vous 


souhaitons une lecture enrichissante. 
1.1. Qu'est-ce que l’argile ? 


À l'origine, l’argile est une roche naturelle (granits, micas, feldspaths) qui 
se désagrège et qu'il est possible de casser en une poudre. Cette poudre 
plus ou moins fine est l'argile dite primaire. Elle est constituée 
essentiellement de silicates d'alumine hydratés ou phyllosilicates 


d'aluminium et de petits minéraux et morceaux issus de la roche mère. 


À ce stade, l'argile primaire est toujours grossière et de couleur blanche ou 


grise. Cette argile est vendue sous l'appellation « kaolin ». 


Elle est ensuite modifiée par les infiltrations d’eau, le gel, la dégradation 
par des organismes vivants, amendée en minéraux par l'environnement, 
lavée par la pluie... et comme l'argile déjà à ce stade primaire est une 


véritable « éponge », elle capture, garde et échange. 


A la fin de sa lente et longue période de maturation, l’argile contient au 
moins les minéraux suivants : aluminium, silice, magnésium, calcium, fer, 
phosphore, sodium, potassium, cuivre, zinc, sélénium, cobalt et 


manganèse. Ses propriétés mécaniques sont déjà présentes et on peut 


commencer à envisager son utilisation. D’ailleurs, certains professionnels 


vont l’extraire à ce stade pour la vendre sans attendre sa maturation. 


Il existe toutefois des argiles qui ne sont collectées que plus tardivement et 
qui ont alors des propriétés et des compositions modifiées. Nous 
reviendrons sur ce point plus en détail au chapitre sur la couleur de l'argile 


:L’ impact de la couleur de l’argile : Argiles blanches,_ vertes, rouges... 


quelle différence ? 
1.2. Les produits contenant de l’argile 


L’argile est présente dans de nombreux produits vendus dans le commerce. 
Elle se retrouve aussi bien dans l’alimentation (granulés ou compléments 
alimentaires) que dans certains shampooings, soins des membres ou dans 
des produits à visée antiparasitaire par exemple. Parfois elle ne se 
remarque que sur l’étiquette, à d’autres moments elle devient un argument 


de vente. 


Au moment de l’édition de cet ouvrage, les aliments classiques pour 
chevaux semblent délaisser l’argile comme additif technologique, ce qui la 
rend moins présente sur le marché. Cette tendance peut s’inverser selon 
l’évolution des procédés du moment ou les propriétés des ingrédients, car 
son rôle est avant tout de permettre la formation d’un granulé ou d’un bloc 
compact. L’argile se retrouve essentiellement dans certaines friandises et 


dans les aliments destinés aux chevaux et aux ânes atteints de troubles 


digestifs, en surpoids ou qui sont dans une situation où le fabricant estime 


que les troubles digestifs sont probables. 


L’argile est à la fois un additif technologique et un ingrédient à part 
entière. Tout dépend de la quantité incluse dans le produit. Si vous avez 
une toute petite quantité d’argile, c’est un agglomérant ou un stabilisant. Si 
vous en avez en quantité plus importante, alors vous pouvez espérer (ou 
craindre selon les cas) qu’au-delà des éléments captés dans le produit, 


l’argile puisse avoir un effet sur votre équidé. 


Comment connaître la quantité dans un aliment ? En théorie, les 
ingrédients sont classés par ordre, le premier est le plus important dans la 
composition, le dernier est le plus faible en volume. Avoir l’argile en fin 
de liste, juste avant les vitamines et les minéraux, laisse supposer une 
quantité faible dans le produit final. L'effet de l'argile sera donc à 
considérer si cet ingrédient est présent dans le début de la liste ou au 


moins pas dans les derniers. 


Savez-vous que l’argile n’est pas toujours indiquée aussi simplement dans 
la liste d’une étiquette ? Vous pouvez ainsi retrouver tous les petits noms 
qui lui sont associés classiquement et qui peuvent indiquer une 
particularité : illite, kaolin, montmorillonite, bentonite, smectite... ou des 
appellations plus poétiques mais moins engageantes pour le fabricant : 


boue de la mer morte, vieilles cendres volcaniques... 


2. Argile : usages et tradition 


L’argile est un produit utilisé depuis très longtemps. Son usage a évolué 
avec le temps, mais certaines méthodes restent et demeurent. Tous les 
usages ne sont pas « validés » par les expériences et les connaissances 
scientifiques actuelles, ils n’en restent pas moins traditionnels et ils seront 


repris ici à titre d’information. 


L'argile est traditionnellement utilisée pour absorber les liquides. On va 
l’appliquer sur les parties du corps où un liquide s’est accumulé (œdèmes, 
hématomes, zones inflammatoires) ou directement sur des zones que l’on 
va estimer « trop humides » : plaies suppurantes, exsudatives, atteintes 
fongiques (par des champignons)... Dans la même idée, elle est donnée en 


cas de diarrhée pour capter les liquides des selles. 


L’argile est considérée depuis longtemps comme capable d’engluer les 
pathogènes : bactéries, virus, champignons. Elle est donnée pour soulager 
voire traiter des maladies ou elle est appliquée directement sur les zones 
infectées avec le même objectif. L’argile est utilisée également quand il 
s’agit de capter des toxines ou des éléments toxiques. On va la donner à un 
cheval ou un âne après une intoxication, un vermifuge qui aurait provoqué 
la mortalité des parasites, un traitement destiné à éliminer des 
pathogènes... Si on suspecte un foin d’être contaminé, une eau d’être sale, 
l’ajout d’argile sera conseillé pour éviter les conséquences néfastes de la 


consommation de ces éléments. 


L’argile protège en formant un film ou une barrière. Par exemple, elle 
protège du soleil, empêche l’entrée des pathogènes, les agressions par les 
insectes... elle est donc utilisée comme un pansement, une seconde peau 
protectrice voire une couche infranchissable directement dans les poils et 
sur les peaux fines. On la retrouve également pour réaliser un pansement, 
interne cette fois-ci, dans le cadre de coliques digestives liées à des ulcères 


ou à des blessures de la muqueuse digestive. 


L’argile est considérée comme riche en minéraux, elle est donc utilisée en 
local sur les zones affaiblies ou lésées car elle apporte des minéraux qui 
combleraient les « carences » éventuelles des cellules environnantes ce qui 
les renforcerait. Par voie orale, elle donnerait juste les éléments dont 
l’équidé a besoin. Elle pourrait alors renforcer le système immunitaire 
voire le guider. On la retrouve aussi dans ce rôle, au-delà de la protection 


mécanique, quand elle est utilisée sur des verrues ou des tumeurs. 


L’argile est aussi utilisée pour ses propriétés de « tampon » (de 
stabilisation du pH ou de l'acidité) dans le cas des affections de l'estomac 


de type ulcères. 


Presque pour chaque usage, une méthode d’administration a été créée. 
Ainsi, l’argile s’utilise directement dans l’alimentation de votre cheval en 
poudre, se rajoute à son eau de boisson, est travaillée pour être utilisée en 
cataplasme externe, parfois sous la forme d’un « lait d’argile » ou est 


additionnée de produits pour la rendre plus efficace encore. Nous verrons 


plus loin dans les recettes d’argile comment préparer l’argile pour obtenir 


l’effet escompté. 


3. Choisir l’argile 


Toutes les argiles ne sont pas équivalentes. Il y a des argiles grossières, 
d’autres très fines. Certaines vont avoir des propriétés élastiques très 


fortes, d’autres vont au contraire être plus friables. 


L’argile n’est pas seulement extraite du sol, elle est travaillée, modifiée, 


traitée et parfois amendée pour obtenir l’effet escompté. 


Si vous envisagez d’utiliser l’argile et d’en retirer tous les bienfaits, il faut 
prendre le temps de bien la choisir, car à chaque argile (ou presque) 
correspond un usage et vous allez voir dans cet ebook que le nom 


commercial ne fait pas tout. 
3.1. L’argile alimentaire ou non, que choisir ? 


C’est la première question à se poser car elle va éliminer bon nombre de 
possibilités. Allez-vous avoir besoin d’une argile dite « alimentaire » voire 
« médicamenteuse » ou d’une argile « non alimentaire » ou 


« cosmétique » ? 


Pour l'usage interne, à proximité des muqueuses ou sur des peaux lésées, il 


faut toujours prendre une argile signalée comme « ultra-ventilée » ou « de 


qualité alimentaire ». 


En effet, toutes les argiles possèdent un taux plus ou moins important de 


micas. 


Les micas sont des minéraux feuilletés brillants quasi transparents et qui 
peuvent s’avérer coupants. Si vous allez sur la plage et que vous mettez 
votre main mouillée dans le sable fin, vous pourrez probablement en 
retrouver sur votre peau. Ces micas ne posent pas de soucis tant qu’ils sont 
sur une peau saine, mais ils peuvent blesser une muqueuse ou une zone 
sensible et ils ne doivent pas se retrouver dans une plaie, il faut donc les 
ôter. Un traitement mécanique de l’argile permet de retirer ces micas pour 
ne garder que la poudre fine de l’argile. Ce traitement est signalé par la 


mention « ultra-ventilée ». 


L’argile « non alimentaire » ou « cosmétique » est utilisable pour tous les 


cataplasmes externes sur une peau saine dans une zone peu sensible. 


Toutefois n’oubliez pas le pouvoir irritant potentiel des micas si jamais 
votre cheval, votre poulain ou votre ânon fait une réaction à l’argile. La 
peau fine des jeunes ou la peau rose de certains chevaux peut en effet mal 


supporter les micas. 
3.2. L’argile sèche ou l’argile humide, que choisir ? 


Après avoir choisi une argile alimentaire ou non, il faut se pencher sur le 
type d’argile. Vous trouverez sur le marché des pots « prêts à l’emploi » et 
des sachets de poudre. Là encore, il faudra envisager l’usage que vous 
allez en faire pour choisir la solution la plus efficace, laquelle ne sera pas 


forcément la plus économique ou la plus pratique. 


L'eau, les minéraux, la matière organique, les polluants, les bactéries, les 
champignons. tout se retrouve dans l'argile. C’est ce qui fait ses qualités, 


mais c’est aussi ce qui peut vous poser problème. 


Car imaginez le devenir de ce beau pot d'argile humidifiée, prête à 
l'emploi, que vous avez acheté et laissé ouvert au milieu de l'écurie ou sur 
une étagère pleine de poussière... et son avenir sur la peau ou la plaie de 


votre cheval, voire après ingestion. 


L’argile humide du pot va se charger en bactéries, virus, champignons... 
ils ne seront pas tous méchants, certes. Pourtant, en mettant de l’argile sur 
les plaies et les bosses de votre équidé ou en lui donnant à manger cette 


argile prête à l’emploi stockée avec peu de soin ou à température 


ambiante, c’est un véritable cocktail de bactéries, virus, champignons et 
polluants de toutes sortes que vous allez utiliser. Ces rajouts ne vous 


aideront pas à guérir celui que vous cherchez à soigner. 


Le choix de l’argile répond donc à un raisonnement logique et à des 
conditions de stockage strictes en cas d’utilisation en interne, sur des 


muqueuses ou des zones lésées. 


Pour les plaies, les zones irritées (allergie, gale, dermite...) ou une 
consommation par votre cheval, il est toujours préférable d’utiliser de la 
poudre d'argile qui sera humidifiée juste avant son utilisation. Bien 
préparée, convenablement stockée et utilisée rapidement, elle sera ainsi 


potentiellement dépourvue d'éléments contaminants extérieurs. 


En cas d’usage externe sur une zone peu sensible et dans des conditions où 
l’ingestion est peu probable, les argiles prêtes à l’emploi sont possibles et 


pratiques. 
3.3. Extraire l'argile de son sol 


Pourquoi acheter de l'argile alors qu'on peut en avoir chez soi ? La 
question mérite d'être posée surtout lorsqu'on lit des allégations sur l'argile 
séchée au soleil, l'argile naturelle extraite sans traitement... Pourtant, 
extraire de l'argile n'est pas une opération simple et elle nécessite certaines 


précautions pour éviter des effets secondaires importants. 


L'argile de votre sol est le résultat de la lente évolution locale des roches. 
Elle a capté les éléments qui étaient présents lors de sa formation, elle a 
parfois été travaillée par les éléments et si ces modifications peuvent être 


très positives, elles peuvent aussi être toxiques. 


L'argile est un témoin du temps et des changements. Vous êtes sur un sol 
qui a été traité suite à des cultures, qui a été pollué par des entreprises, un 
ancien cimetière, des anciennes canalisations, des munitions... y compris il 
y a longtemps, plusieurs générations avant vous ? Si vous n'avez pas de 
certitude à ce propos, il est déconseillé d'extraire sans analyser cette argile 
et de l'utiliser. Le soleil ne va pas purifier votre argile des toxiques qu'elle 


contient. 


Si vous avez une argile propre et une possibilité d'extraire de façon 
hygiénique (pas avec une pelle rouillée), il faudra vous débarasser de la 
matière organique, l'eau peut alors vous aider. Prenez votre argile et placez 
la dans un grand volume d'eau en agitant vivement, la matière organique 
se séparera de l'argile lorsqu'elles se redéposeront le calme revenu. Il vous 
faudra alors purifier cette argile en terme de pathogènes. Il est tentant de 
penser que le séchage au grand air est la solution. Attention toutefois que 
ce mode de séchage peut être à l'origine de contaminations après 
extraction, notamment par des pathogènes issus de fientes d'oiseaux. Un 
séchage protégé est donc à privilégier si vous utilisez cette argile 


autrement qu'en cataplasme externe sur peau saine. 


L'usage traditionnel direct de l'argile fraichement extraite en cataplasme 
externe est le plus sûr si vous avez dans le sol une argile de bonne qualité. 
Cela vous évitera tous les problèmes liés à la conservation et au séchage 


qui sont plus délicats à maitriser pour un particulier. 
3.3. Précautions d’emploi en fonction du type d’argile 


Si jamais vous devez utiliser une argile en pot, prête à l’emploi ou que 
vous aviez conservé d’une précédente préparation, voici quelques conseils 


pour que cela se passe bien : 


1. Veillez à ce que le pot d’argile soit conservé au froid, bien 


fermé. 


2. Au moment du soin, ne prenez pas directement dans le pot car 
vous seriez tenté de faire des « allers-retours » cheval / argile, ce 
qui fait que vous allez remettre vos mains (pas toujours propres) 
dans le pot. Sélectionnez juste la quantité nécessaire avec un 
ustensile propre (les cuillères à glace sont efficaces et 
intéressantes pour doser), placez-la dans un récipient propre et 


refermez le tout 


3. N'hésitez pas à placer un film alimentaire au contact de l’argile 
en plus du couvercle pour éviter toute modification du mélange 


entre deux soins. 


Si vous faites le choix de l’argile en poudre, choisissez un produit qui a été 
convenablement stocké avant achat (sac étanche, visuellement exempt de 
contamination extérieure, propre) et veillez aux conditions de stockage 
après achat. Prenez soin de garder les sacs de poudre bien fermés et à l'abri 
de l'humidité. Celle-ci pourrait donner un espace aussi favorable que celui 
de l'argile humide aux pathogènes. Pratiquez également le même protocole 
que l’argile « prête à l’emploi » en ne prenant que la quantité nécessaire au 
soin dans un récipient propre pour limiter le temps où votre paquet restera 


ouvert. 


3.4. L’impact de la couleur de l’argile : Argiles blanches, 


vertes, rouges. quelle différence ? 


Rouge, verte, blanche, bleue, jaune, violette, grise, brune... l'argile ne 
semble pas avoir de limites et les arguments des vendeurs nous en font 
voir de toutes les couleurs. Mais qu'il y a-t-il derrière ces appellations ? 


Véritable changement ou stratégie commerciale ? 


L’argile blanche ou grise, aussi vendue sous l'appellation « kaolin » est une 
argile dite primaire, « jeune » et grossière avec peu d’éléments, mais déjà 
une grande capacité d’absorption. En théorie, elle n’a été que peu 
transformée par l’environnement et dans tous les cas, pas assez pour avoir 
une couleur modifiée par sa composition. Cette argile est la plus courante 
sur le marché et elle peut être utilisée après affinage et traitement pour 


toutes les indications habituelles pour l'argile (cataplasmes, lait d'argile, 


traitement des plaies...). Ce n’est toutefois pas celle qui est préférée par les 


vétérinaires car elle est souvent jugée « trop simple ». 


Si l'argile a retenu beaucoup de silice, de la magnésie et de la soude, elle 
est grise ou verte et elle est vendue sous l'appellation « montmorillonite ». 
Les argiles « montmorillonites » peuvent être utilisées dans toutes les 
applications thérapeutiques sans traitement préalable de l'argile ou 
presque. Cela rend cette argile abordable financièrement et son utilisation 
plus sûre pour le consommateur, même si elle n’a été que peu traitée. Ces 
argiles sont donc très appréciées des médecins et des vétérinaires depuis 


longtemps. 


Si l'argile a retenu beaucoup de calcium, peu de magnésie, elle est verte et 
elle est vendue sous l'appellation « illite ». Les argiles « illites » sont 
moins performantes que les deux argiles précédentes, elles sont donc 
utilisées uniquement pour les cataplasmes épais. Pas d'utilisation par voie 


interne car le pouvoir tampon de ces argiles est assez faible. 


Si l'argile a retenu beaucoup de fer, elle est rouge et elle est vendue sous 
l'appellation « argile rouge » quelle que soit son origine. Les argiles rouges 
sont utilisées uniquement en cosmétique, en soins de la peau ou en cas de 


faible irritation à cause de leur forte teneur en fer. 


Si l'argile a retenu beaucoup de magnésium, elle peut être rouge, verte ou 
blanche et elle est vendue alors sous plusieurs appellations : « antigorite », 


« saponite », « talc » ou « attapulgite ». Ces autres argiles sont utilisées 


pour les équidés presque toujours par voie interne car le taux important de 
magnésium confère à ces argiles un bon pouvoir tampon. Une utilisation 


par voie externe reste cependant possible. 


L'argile rose est un mélange qui allie l'argile blanche (souvent du kaolin) à 
l'argile rouge. D'utilisation en cosmétique, elle est réputée pour sa 
neutralité et sa douceur, elle peut donc servir dans tous les soins de peau, 


d'œdèmes ou d'hématomes chez nos animaux. 


Prenez garde à toujours bien regarder le nom de l’argile et à ne pas acheter 
de produits qui ne vous l’indiquerait pas, car vous ne pouvez pas vous fier 
uniquement à sa couleur. Certains produits actuellement vendus dans le 
commerce ne sont que des argiles avec un joli colorant et des propriétés 


qui ne sont en rien comparables à celles décrites par les argumentaires. 
3.5. L’argile en poudre, comment bien la préparer ? 


Pour préparer votre argile en poudre, il est important de rassembler 


certains éléments et de tenir compte des propriétés de votre argile. 


Tout d’abord, prenez le temps de vous aménager un espace propre et qui le 
restera. Préparer l’argile de son cheval au milieu de l’écurie, c’est possible 
mais globalement vous aurez une argile à minima contaminée par des 
poussières environnantes de paille, de foin... or ces poussières contiennent 
des pathogènes qui vont apprécier l’argile et vont s’y développer. On ne 


pourra donc pas utiliser celle-ci sur une plaie par exemple. Sauf pour un 


usage externe, avec un cheval peu sensible, on évitera donc de préparer 
l’argile dans un espace qui n’est pas propre ou dans lequel des 


contaminations sont probables. 


L’hygiène des mains est indispensable pour cette préparation. Tout comme 
l’hygiène des ustensiles qui devront être également le plus inertes 
possible : pas d’argent, de métal piqué, de bois ou de plastique vieillissant. 
On prendra dans l’idéal des récipients en verre et des cuillères en 
céramique. Méfiez-vous des produits de lavage qui ont tendance à rester 
sur les ustensiles, rincez bien le matériel avant usage. Récupérez votre sac 
d’argile en poudre ou en granulés et parlons maintenant de l’eau. L’eau du 
robinet peut convenir pour une préparation, mais elle n’est pas idéale dans 
la mesure où elle contient des éléments qui vont « charger » votre argile 


inutilement. Une eau peu minéralisée est préférable. 


De nombreux sites vous parleront d’eau tiède pour préparer votre argile. 
Sachez que l’eau chaude qui sort de votre robinet est plus contaminée que 
votre eau froide et que chauffer de l’eau peut en modifier ses propriétés en 
la chargeant en minéraux, ce qui rendra votre argile moins bénéfique. 
Alors pourquoi ce conseil ? Tout simplement car la chaleur va vous aider à 
faire éclater les « bulles » d’argile sèche et activer le processus. Faire son 
argile avec de l’eau sortie du frigidaire est plus difficile que de le faire 
avec de l’eau tempérée voire chaude. Toutefois, sachez qu’un bon mélange 
réalisé à la cuillère avec une quantité d’eau progressive est efficace et plus 


sûr pour votre cheval. 


Vous avez tous vos ingrédients et ustensiles ? Alors, c’est parti ! Direction 


les recettes ! 


4. Recettes d’argile 


Pour toutes les recettes, vous aurez besoin : 
1. d’argile adaptée (voir le chapitre Choisir l’argile) ; 
2. une ou deux cuillères en céramique ; 
3. d’eau peu minéralisée ; 


4, d’un récipient en verre ou en céramique qui peut être fermé avec 
un couvercle ou d’une bouteille en verre pour les préparations 


plus liquides. 
4.1. Le lait d’argile 


Le lait d’argile ne contient pas de lait. C’est une préparation à base d’eau 


et d'argile exclusivement. 
1. Prenez deux cuillères d’argile ; 


2. Mettez ces cuillères dans le bol et ajoutez une toute petite 


quantité d’eau ; 


3. Mélangez doucement pour incorporer l’eau puis rajouter petit à 


petit jusqu’à arriver à une quantité équivalente à un verre d’eau ; 


4. Transférez dans une bouteille en verre ou un récipient qui puisse 


se fermer et rester étanche ; 


5. Conservez cinq heures au frais pour permettre à l’argile et à 


l’eau de stabiliser leurs échanges. 


Après avoir été remis en suspension (agité), le lait d’argile peut être donné 


par voie interne ou être utilisé pour effectuer des bains de sabots. 
4.2. La pâte d’argile 


Pour cette préparation, il faudra récupérer un bol en verre ou en 


céramique. 
Première étape : estimez vos besoins 


Cette étape n’est pas simple car elle va prendre plusieurs paramètres en 
compte et notamment la forme initiale de votre argile sèche. L’argile en 
poudre se dose plus facilement que l’argile concassée, en « granulés » ou 
en « morceaux ». La première gonfle mais se lie avec l’eau, ce qui fait que 
le volume a plutôt tendance à rester stable voire à augmenter, la deuxième 
va se déliter, se tasser beaucoup et malgré une impression de quantité, on 


aura au final une argile de volume un peu plus faible. 


Pour avoir une idée de la quantité nécessaire, prenez votre zone de soin et 
imaginez une couche d’un centimètre partout. Dosez votre volume pour 
couvrir cette surface. Avec les deux produits secs, vous obtiendrez une 


dose suffisante pour le faire un peu plus épais ou un peu plus fin. 
Deuxième étape : définir le volume d’eau 


Vous avez donc votre « dose » d’argile sèche. Pour savoir ce qu’il faut 
rajouter en eau, il faut tenir compte de l’humidité de votre air ambiant, de 
la consistance finale recherchée (plus vous voudrez un résultat épais, 
moins il faudra d’eau) et du temps de soin que vous souhaitez (plus le 


produit est chargé en eau, plus le soin va durer longtemps). 


Pour ne jamais vous retrouver à court, je vous conseille de prendre deux 
fois le volume d’eau que vous rajouterez petit à petit afin de vous arrêter 


au bon moment. 


Sur ce point, méfiez-vous de la formation de petits paquets d’argile sèche 
au sein de votre mélange. Ce phénomène très courant avec les argiles 
concassées, en morceaux ou en granulés, peut aussi exister avec des 
argiles en poudre. Pour contrecarrer ce phénomène agaçant et impactant 
lors de votre soin (c’est autant d’argile qui ne fera pas son travail et qui va 
raccourcir la durée et la qualité de votre soin), beaucoup d’auteurs vous 
conseilleront de garder l’argile quelques heures avant de l’utiliser voire de 
la noyer sous l’eau et d’attendre pour ne récupérer qu’une argile hyper 


hydratée après filtration. C’est une technique qui pose plusieurs difficultés. 


Elle va notamment réduire la qualité initiale de votre argile par la dilution 
(vous ne donnerez pas l’eau dans votre soin), par le temps de conservation 
qui laisse aussi aux pathogènes le temps de se développer et vous allez 
perdre les propriétés élastiques. Et puis, en pratique, pour l’avoir essayé, il 
est fréquent de retrouver des paquets d’argile intacts au fond de votre 
récipient ou d’avoir une moitié de votre argile qui finit dans l’évier au 


moment où vous allez retirer l’eau (la partie hydratée évidemment). 


Troisième étape : réalisation du mélange 


Je vous conseille donc d’user de vos cuillères pour avoir un mélange 
homogène et de travailler cette poudre comme vous le feriez avec une pâte 


à pain. 


1. Placez votre dose d’argile au milieu de votre récipient ; 


2. Mettez une toute petite dose d’eau et commencez à agglomérer 


doucement les morceaux d’argiles ou la poudre ; 


3. Incorporez délicatement l’eau au fur et à mesure et faites preuve 
de patience jusqu’à obtenir une pâte lisse, élastique et de la 


fermeté souhaitée ; 


4. Placez un film alimentaire au contact direct de l’argile pour 


éviter qu’elle ne se dessèche ; 


5. Refermez avec le couvercle et conservez au frigidaire jusqu’à 


utilisation. 
4.3. Avec des huiles essentielles 


De nombreux professionnels ajoutent ou conseillent d’ajouter des huiles 
essentielles dans l’argile avant usage. Ces ajouts sont délicats, parfois 
inutiles voire dangereux. En effet, toutes les huiles essentielles ne vont pas 
convenablement se mélanger à l’argile car elles vont fuir l’eau ajoutée au 


mélange et se lier sous la forme de petits agglomérats disparates. 


Le résultat, c’est comme une vinaigrette, mais l’argile s’agite moins 
facilement que le vinaigre et au final, le soin pourrait ne jamais profiter au 
cheval voire en concentrant l’huile essentielle sur une toute petite zone, 


avoir des effets néfastes. 


Certains vont utiliser un dispersant et utiliser de l’eau contenant ce 
dispersant et l’huile essentielle pour fabriquer leur argile. Ce procédé 
fonctionne en théorie, mais je vous conseille de toujours doser de façon à 
ce que votre cheval ne puisse pas faire une réaction s’il se retrouve en 
contact de la dose globale ajoutée. En cas de doute, demandez à votre 


vétérinaire de valider votre protocole de soin. 
4.4. Avec des hydrolats 


Cet usage est plus maîtrisé que celui avec les huiles essentielles et si vous 


prenez garde à diluer l’hydrolat avant de l’ajouter à l’argile, c’est un 


mélange qui peut bien se faire et être profitable. Attention toutefois que 
lorsqu’on met un produit dans l’argile, elle en devient le support et cela 
implique qu’on n’attend plus rien d’elle. En effet, l’argile sera « occupée » 
par l’hydrolat ajouté, qu’elle restituera en séchant, mais elle ne prendra 


rien « à la place ». 
4.5. Argile refroidissante ou chauffante ? 


Ces deux argiles sont en fait des recettes où on va ajouter des éléments qui 
vont chauffer en irritant la peau ou refroidir en la calmant voire en 
l’anesthésiant légèrement. Fabriquer ces argiles est possible sans trop de 
difficultés en respectant les mêmes principes que ceux que nous avons vus 
pour l’huile essentielle, ces ajouts étant souvent de nature non dispersible 


dans l’eau (huile essentielle de camphre, huile essentielle de menthe...). 


Attention toutefois que l’argile devient ici aussi un support et on ne pourra 
donc rien lui demander d’autre. De plus, ces produits ont tendance à 
fragiliser la peau, à l’irriter et on veillera à ne pas les utiliser trop souvent 


et à « faire attention » à la peau traitée par la suite. 


5. Stocker l'argile 


Pour bénéficier de tous les bienfaits de l'argile, il faut respecter plusieurs 


principes. 


Tout d'abord, l'argile reconstituée est destinée à un usage immédiat si on 
souhaite la donner dans l'alimentation du cheval ou pour soigner en 
interne. Elle doit aussi être utilisée immédiatement si vous la mettez à 


proximité de muqueuses ou dans une zone irritée. 


Si vous avez préparé trop d'argile, vous pouvez la conserver quelques 
heures au réfrigérateur en considérant que la perte de qualité sera 
minimale ou vous devez la faire sécher dans un endroit propre le plus 
rapidement possible et vous ne pourrez plus l'utiliser pour un usage 


interne. 


L'argile stockée humide, au-delà de quelques heures, est à garder au froid, 
dans un récipient étanche et stable (on évitera le métal ou le plastique non 
apte au contact alimentaire). Elle sera réservée à un usage externe 
exclusivement en veillant à vérifier que son état ne s'est pas dégradé 


pendant le stockage (apparition de moisissures, d'odeur suspecte...). 


6. L’argile en pratique, un soin interne 


L’argile est traditionnellement utilisée afin de soulager les ulcères et de 
limiter les troubles du tube digestif pour la plupart des espèces. L'usage 
traditionnel pourrait donc indiquer une efficacité importante dans ces 
domaines. Toutefois, l'absence de prise en compte de l'ensemble des 
variables a parfois engendré une surestimation des effets bénéfiques de 


l'argile. C'est donc en prenant en compte tous les paramètres (stress, 


environnement, alimentation.) que l'on pourra justifier de l’usage 


raisonné de l’argile en cas d’ulcère ou de troubles digestifs. 


Pour prendre en compte tous les éléments qui vont venir impacter le 
cheval, le propriétaire pourra utilement solliciter son vétérinaire pour 
diagnostiquer un éventuel soucis pathologique. Cette démarche est 
essentielle puisque certaines pathologies digestives peuvent se compliquer 


lors de l’ajout d’argile dans la ration. 
6.1. L'argile et les parasites 


L’argile n’a aucun effet direct sur les parasites internes. Elle ne va pas les 
chasser ou les étouffer. Si elle est donnée pour limiter l'accès aux 
nutriments pour les parasites, elle bloquera aussi ces éléments pour votre 
cheval. Il n'est donc pas conseillé de la donner en quantité suffisante pour 
que cet effet soit probable au risque d'avoir des conséquences importantes 


en terme de santé ou de nutrition. 


Les propriétés intéressantes de l'argile que l’on peut retrouver dans un 
usage en cas de parasitisme sont celles qui font que l’argile est conseillée 
en cas de trouble digestif. En pratique, elle peut donc être utilisée pour 
limiter les toxines émises par des parasites mourants ou lorsqu'ils partent 
du tube digestif suite à un vermifuge ou à une fin de cycle naturelle. Il est 
à noter que ces deux usages ne nécessitent pas une administration au 
même moment, les blessures liées au départ des parasites suivant de près 


le vermifuge ou leur départ naturel alors que les toxines issues de la 


mortalité des parasites vont être émises plus tardivement et jusqu’à 


plusieurs jours après celle-ci. 


Ces usages parfois recommandés pour des chevaux sensibles ne doivent 
pas faire oublier certaines précautions pour éviter l’obstruction intestinale 
ou une captation du vermifuge par l’argile. L’administration devra se faire 
plusieurs heures voire jours après le vermifuge selon l’analyse de risque 
réalisée par le vétérinaire, l’alimentation de l’équidé et la présence ou non 
d'espèces susceptibles d’occasionner ou de favoriser l'apparition de 


bouchons. 


Retrouvez plus de détails sur cette problématique au chapitre suivant : 


L’argile et le cas particulier du vermifuge 
6.2. Précautions d'emploi en interne 


Dans tous les cas, l’administration d'argile en interne nécessite d’ôter toute 
huile de la ration alimentaire pour éviter qu’elle ne s’associe à elle, ce qui 


peut être à l’origine de constipations et d’obstructions intestinales. 


Pour savoir si vous pouvez donner de l’huile à un cheval ayant reçu de 
l’argile ou inversement de l’argile à un cheval ayant ingéré de l’huile, il 
faut prendre en compte le temps de digestion du cheval en fonction du bol 
alimentaire. La durée moyenne du transit digestif est de 36 heures avec les 
fourrages longs et de 26 à 30 heures pour tout aliment broyé. L'huile 


pourra donc être donnée le lendemain d'un jour où il y aura de l'argile et 


inversement. Il est à noter que cette donnée si l'huile a été donnée la 
première, n’est valable que si celle-ci a été intégrée depuis plus de 3 
semaines au sein de l’alimentation et a été donnée en quantités 
assimilables par le cheval. Dans le cas contraire, des restes peuvent 
persister dans le tube digestif et avoir un impact quand l'argile sera 


donnée. 
6.3. Comment faire pour qu’il avale l’argile ? 


Certains chevaux ou ânes n’ont pas de ration et la rajouter sèche peut 
engendrer des problèmes au moment de la distribution ou en terme 


d'efficacité. 


Nous l’avons vu, l’argile a besoin d’être humide pour être « prête à 
l’emploi », la donner sèche sur la ration c’est prendre le risque qu’elle 
forme une boulette et qu’au final on perde beaucoup d’argile qui arrivera 


quasi intacte dans le crottin. 


Et puis, si vous n’avez jamais essayé de consommer un peu d’argile sèche, 
je vous conseille d’essayer avant de juger un cheval qui souffle sur la 
ration pour éviter d’en consommer... On va donc dans un premier temps 
humidifier l’argile et se retrouver avec une pâte qu’il pourra consommer. 
Cela fonctionne avec des chevaux tolérants et avec une grosse ration. Les 


ânes sont en général plus méfiant quand ils ne connaissent pas un produit. 


Au-delà de la nécessité imposée par un traitement, il peut donc être 
intéressant que vous proposiez un peu d'argile à votre poulain ou votre 
ânon (vraiment très peu) pour l'habituer à cette texture et à ce goût bien 


particulier 


Si vous avez une petite ration et que vous ne pouvez pas faire autrement, il 
faudra trouver d’autres astuces pour lui donner cette argile. La faire boire 
en la diluant beaucoup nécessite d’agiter en permanence pendant qu’il 


boit, ce n’est pas forcément pratique, ni toléré par tous les équidés. 
La solution est donc de passer par la seringue comme un vermifuge. 


Mais si vous avez vraiment un cheval ou un âne difficile, vous pouvez 
incorporer l’argile à de la compote de pomme (sans sucre ajouté). L’argile 
va se charger en compote ce qui va diminuer un peu son action, mais il 
vaut mieux un peu d’argile moins efficace que pas d’argile du tout. Et 


puis, si votre équidé vient vous réclamer son traitement c’est aussi bien ! 
6.4. L’argile dans le tube digestif, comment ça marche ? 


L'argile possède une structure en feuillets superposés principalement 
composés de silicates d'alumine. Selon le pH, les feuillets sont plus ou 
moins chargés négativement (pH faible, moins de charge négative et vice 
versa). Ces charges entraînent une rétention des minéraux chargés 


positivement (calcium, magnésium, cuivre, zinc, fer) et en particulier dans 


l'intestin grêle où l'on passe du pH acide de l'estomac à un pH neutre voire 


légèrement alcalin (pH 8 maximum). 


Ce changement de pH avec l'accumulation de minéraux va avoir pour 
conséquence un passage de l'état dispersé à l'état floculé de la poudre qui 
aura fixé des minéraux. La structure en feuillets ainsi rétablie, va 


engendrer un "emprisonnement" d'éléments présents dans le tube digestif. 


Si l’argile est donnée avec la ration, ce sont des éléments de la ration et 
donc des additifs contenus dans l'aliment ou le complément minéral 


vitaminé ou thérapeutique qui seront captés. 


En effet, l’argile ne choisit pas ce qu’elle emprisonne et elle ne fera pas la 
différence entre les toxines, les pathogènes ou les éléments nutritifs voire 


les médicaments que vous avez donné à votre cheval. 


Ainsi, même si l’argile peut être un excellent pansement et un adsorbeur 
de toxiques. L’argile peut avoir des impacts secondaires néfastes et le 


moment où elle sera donnée va influencer le résultat de votre soin. 
6.5. L’argile dans l’alimentation 


Dans l’alimentation, l’argile est d’abord un additif utilisé pour fabriquer 
des granulés. En dehors de cet usage spécifique, l’argile se donne pour 
limiter les troubles digestifs (ulcères, gaz...) et pour capter des toxines qui 


pourraient se retrouver dans l’alimentation. 


Néanmoins, comme nous l’avons déjà vu, l'argile ne sélectionne pas, de 
par sa structure, uniquement les toxiques mais aussi bien d'autres 


molécules. 


Il serait possible d'aller plus loin avec les changements d'ions au centre des 
constructions tétraédriques permettant la formation des feuillets de l'argile 
par substitution des ions silicates et aluminium dans l'estomac du fait de la 
très forte acidité de celui-ci mais ce serait pousser la théorie trop loin sans 
véritable preuve que cela se fasse aussi rapidement que cela dans 


l'estomac. 


Nous avons des arguments techniques pour préconiser d'éviter la prise 
concomitante de CMV et d'argile. Cependant, la principale inconnue est de 
savoir dans quelles proportions nous déstabilisons la ration et exactement 
comment (calcium piégé en priorité ? Fer ? Cuivre ?... Avec quels 
pourcentages ? Quelles quantités piégées par gramme ou kilo d'argile ? De 


quel type ?...). 


Si par exemple, un cheval reçoit une cuillère à soupe par jour d'argile (ce 
qui semble dérisoire), cela perturbe forcément l'équilibre nutritionnel mais 
comme nous n'avons aucune idée sérieuse de l'ampleur du phénomène, 
chiffrée et testée in vivo (avec tous les aléas que cela suppose et que nous 
ne pouvons pas forcément prédire), nous sommes dans l'incapacité de 


confirmer ou d'infirmer si cette perturbation sera significative ou non. 


Dans la pratique, sauf contrainte particulière, il ne parait pas souhaitable 
de donner en simultané de l'argile et un complément minéral vitaminé. Les 
pertes sont vraisemblablement majorées si la prise de CMV et d'argile sont 


faites ensemble sans aucun autre élément de la ration. 
6.6. L’argile comme traitement de l’eau 


L’eau de votre bac prend une teinte verdâtre dans le pré... l’argile est-elle 


la solution ? 


En théorie, il est possible de se dire que puisque l’argile va capter les 
éléments nutritifs de l’eau, ainsi que les toxines voire des microalgues, son 
ajout va purifier l’eau. Cette théorie repose néanmoins sur un certain 
nombre de présupposés qui rendent la pratique de l’ajout d’argile 


purifiante dans l’eau plus délicate qu’il n’y parait. 


Pour rajouter au doute des propriétaires, une petite recherche sur internet 
va leur donner l’impression qu’on a des solutions « toutes faites » qui 
utilisent l’argile pour purifier l’eau. Et puis, il y a l’exemple des aquariums 


qui peut aussi donner l’impression que cela fonctionne. 


Alors l’argile comme traitement pour l’eau du bac de votre équidé, 


efficace ou pas ? 


Tout dépend de la façon de l’utiliser. En effet, plusieurs facteurs vont 


influencer l’efficacité de cet ajout. 


Tout d’abord, si on souhaite que l’argile soit efficace, il faut lui laisser le 
temps d’agir. Le temps de contact entre l’eau et l’argile doit être suffisant 
pour que les échanges et le piégeage des éléments se fassent. Ce temps ne 
doit cependant pas être trop long. De l’argile jetée et laissée dans un bac 
peut être une base pour la formation d'un biofilm et être à l’origine de 
relargages de molécules ou de pathogènes après modification du milieu. 
Cette argile sera remise en suspension par le cheval qui viendra boire, ce 
qui aura un impact négatif puisqu'elle relarguera alors les pathogènes et 


molécules dans l’eau consommée. 


La différence avec l’argile utilisée dans les aquariums ? Votre bac de 
pâturage ne dispose pas d’une circulation d’eau continue et d’une 
séparation « filtre » et eau de boisson. De plus, tout comme un aquarium a 
besoin d’un certain temps pour se stabiliser, votre bac devrait aussi avoir 
un temps de stabilisation pour que l’ensemble devienne bénéfique. A 
moins de changer votre bac de pâturage en véritable écosystème avec 
plusieurs milliers de litres et un niveau constant, l’argile en permanence 
dans votre bac ne vous apportera pas de bénéfice à long terme. L’argile 
doit donc être présente un certain temps dans le bac puis elle devra en être 


retirée quand elle se sera chargée en éléments. 


Comme vous l’aurez compris, pour nettoyer efficacement sans dégrader 
l’équilibre, il faudrait dans l’idéal que l’eau passe à travers l’argile sans 


que les deux éléments ne demeurent en contact à long terme. Un sac en 


tissu ou en filet à maillage fin contenant de l’argile peut permettre un 


contact maïitrisé entre l’argile et l’eau du bac. 


Si vous choisissez cette solution, vous devrez également vous préoccuper 
de la vitesse d’approche de l’eau. Si l’eau arrive trop vite dans votre argile, 
elle va rebondir sur la surface du paquet d’argile et non la traverser. C’est 
aussi pour cette raison que la poignée jetée dans l’eau ne fonctionne pas. 
L’argile va s’agglomérer suite au choc de l’entrée dans l’eau puis 
descendre en restant compacte sans filtrer quoi que ce soit. Ce n’est 
qu’une fois au fond que l’eau va progressivement humidifier puis 
disloquer les feuillets d’argiles. Mais à ce stade « au fond du bac », la 
vitesse d’approche de l’eau est quasi nulle, il n’y a donc des échanges que 


dans un très petit volume. 


Ce qu’il faut retenir, c’est que non seulement il faut humidifier votre argile 
avec de l’eau propre, faiblement minéralisée ou déminéralisée, avant de 
chercher à purifier votre abreuvoir mais aussi que l’idéal reste de garder 
un moyen de retirer l’argile après avoir eu la possibilité d'une action 


purificatrice. 


Un exemple qui fonctionne : prenez un tissu humide propre et placez-y de 
l’argile préalablement humidifiée avec de l’eau faiblement minéralisée. 
Pliez le tissu pour enfermer l’argile en son cœur. Il faudra ensuite faire 
passer l’eau à travers ce sac purifiant à une vitesse lente. Faites tourner 


dans votre bac le sac pour créer un mouvement d’eau régulier puis 


immobilisez le sac et changez de sens en imprimant un mouvement lent et 
doux. Dès que l’eau ne passe plus à travers le sac (surveillez les ridules à 
la surface de l’eau qui vous renseigneront utilement), créez un nouveau 


courant d’eau avec le sac et changez le sens. 


Attention au choix de votre tissu, il devra avoir un maillage suffisamment 
fin pour ne pas laisser fuir l’argile. Il devra aussi ne pas s’alourdir 
inutilement au contact de l’eau pour vous éviter d’avoir un poids 
conséquent à tirer. Un tissu synthétique peut fonctionner du fait qu’il ne va 
pas retenir l’eau tout comme un filet à mailles serrées. Bien évidemment, 
vous prendrez soin d’éviter tout tissu ou filet sale ou avec des résidus de 


lessive. 


Vous êtes motivés à vous lancer dans la filtration par l’argile, alors à 


présent, parlons efficacité, temps d’action et volume d’argile. 


Pour être efficace, l’argile doit avoir un volume en rapport avec la quantité 
d’eau à filtrer dans votre bac et l’eau devra passer à travers pendant un 
certain laps de temps pour que le piégeage des toxines, pathogènes et 
nutriments fonctionne. Pour obtenir un bac d’abreuvoir de 200 litres 
purifié de façon efficace, il faudrait prendre un volume d’un litre d’argile 
sèche qui sera ensuite humidifiée et provoquer un courant suffisant dans 


l’abreuvoir pour qu’il passe à travers l’argile pendant une heure. 


Sachez que si vous voulez que cela aille plus vite, il faudra augmenter 


d’autant le volume d’argile, soit pour un « traitement » de trente minutes, 


il faudrait deux litres d’argile. 


A contrario, si Vous acceptez d’y passer deux heures, vous pouvez vous 
contenter de seulement 500 g d’argile. Si vous utilisez moins d’argile ou 
que vous y passez moins de temps de prévu, vous ne pourrez pas avoir un 
temps de filtration suffisant pour que votre argile filtre efficacement la 


quantité d’eau contenue dans votre bac. 


En pratique, une vraie filtration par l’argile nécessite donc à minima un 
système de filtration avec pompe, comme on peut en trouver dans les 


magasins spécialisés pour aquariophiles. 


Il est à noter que la filtration à l’argile se révèle insuffisante si le bac 


contient des végétaux ou une population de poissons. 
6.7. L’argile détoxifiante 


L’argile est souvent plébiscitée pour ses propriétés détoxifiantes 
lorsqu'elle est administrée par voie orale. L'origine de ce conseil est lié 
aux propriétés d'emprisonnement de toxines ou de pathogènes que nous 


avons déjà vues. 


Toutefois, pour que l’argile agisse efficacement, il faut qu’un échange se 
fasse entre les éléments présents dans le corps et ceux présents dans 
l’argile. Cela signifie dans un premier temps que l’argile est « prête à 


fonctionner » : elle est propre et elle n’a pas été chargée en éléments. 


En pratique, l’argile donnée est parfois chargée de plomb ou d’autres 
toxiques, ce qui fait que si l’échange a lieu, ce sera pour échanger une 
toxine contre une autre. Le résultat final n’est pas toujours bénéfique pour 


l'animal. 


Dans un second temps, il faut que l’argile qui passe dans le corps soit en 
contact avec les toxines à capter. Donner de l’argile longtemps après 
l’ingestion d’une toxine n’aura d’effet que sur les toxines encore présentes 
au niveau du tube digestif lors du passage de l’argile. L’argile ne va pas 


capter les toxines passées dans le sang. 


Enfin, il faut que l’argile ait le temps de capturer les toxines. Plus le temps 
de « contact » est prolongé, plus l’argile va pouvoir échanger et donc 
potentiellement nettoyer le tube digestif. C’est alors que la ration 


alimentaire va impacter le résultat. 


Si vous donnez de l’argile avec une ration riche en fibres, vous pouvez 
obtenir jusqu’à 10 heures d’échange supplémentaires. Certes, les fibres 
peuvent gêner les contacts entre les toxines et l’argile, mais elles vont 
aussi aider au brassage au sein du tube digestif. L’augmentation de temps 


est donc bénéfique au final pour votre équidé. 


L’argile ne se donne pas sur un tube digestif vide, mais dans un tube 
digestif où les fibres occupent une grande part et uniquement si on a un 
objectif de récupérer des toxines intraluminales (présentes dans le tube 


digestif). 


6.8. L’argile et les traitements vétérinaires 


Peut-on donner de l’argile alors que l’équidé est sous traitement ? Il est 
probable que certaines personnes vous répondent « oui », voire qu’elles 
vous conseillent une telle pratique pour soulager l’équidé. Mais de quoi 
l’argile pourrait-elle soulager le cheval sous traitement ? Est-ce vraiment 
une bonne idée ? Pour comprendre l’impact d’une telle pratique, il faut 
prendre en compte le type de traitement et le moment où vous allez donner 


l’argile à votre âne ou à votre cheval. 


L’argile capte les molécules et éléments qui sont à sa disposition au 
moment où elle va être « active » au sein du tube digestif. Si elle est 
donnée avec un traitement vétérinaire par voie orale, elle pourrait avoir 
vis-à-vis de lui un comportement semblable à celui qu’elle aurait face à 
une toxine. Elle va capturer ce traitement, ce qui n’est pas le but 
recherché. En effet, si votre vétérinaire vous a préconisé un traitement, il 
l’a fait pour que ce traitement soit agisse au niveau du tube digestif, soit 
passe dans le sang. L’argile, en captant les molécules, va empêcher 
l’action de celles-ci ou leur transfert dans le sang. Ce piégeage peut donc 


être à l’origine d’un sous-dosage qui peut mettre en danger votre équidé. 


De plus, si vous donnez de l’argile, c’est avant tout pour ses bienfaits. Or, 
ceux-ci nécessitent qu’elle soit entièrement disponible et non saturée par le 


traitement vétérinaire. 


Ce raisonnement est valable pour tous les produits donnés par voie orale 
en même temps ou dans un laps de temps suffisamment court pour que 
l’argile passe avant que le traitement n’ait fini son travail ou son transfert 
vers l’organisme. Selon l’alimentation de votre cheval ou la vitesse de 
diffusion du traitement, ce délai peut varier et être très long. Pour vous 
assurer de ne pas donner l’argile trop tôt, posez la question à votre 
vétérinaire et, s’il n’est pas disponible, consultez la notice du produit 
administré : le temps de demi-vie pourra vous donner une bonne 


estimation du délai à respecter. 


Attention, si vous donnez l’argile avant le traitement, n’oubliez pas de 
laisser suffisamment de temps pour qu’elle soit évacuée (ou moins 
plusieurs heures) avant de donner le traitement pour éviter que celui-ci ne 


rattrape l’argile. 
Et si le traitement n’est pas donné par voie orale ? 


L’argile ne sort pas du tube digestif et ne capte pas les molécules qui n’y 
passent pas. On n'a donc aucune interaction entre un traitement à l’argile et 
un traitement hors prise orale (administré par voie intraveineuse par 
exemple) si la cible n’est pas dans le tube digestif. Cela peut même être un 
bon moyen de limiter les dégâts sur la flore digestive ou les effets 
secondaires digestifs d’un traitement. En effet, certaines molécules vont 
passer la barrière intestinale alors que cela n'est pas souhaité et vont avoir 


des effets secondaires sur le tube digestif. L'argile, en captant ces 


molécules du traitement qui pourraient avoir un effet ou en captant les 
toxines liées aux mortalités de la flore digestive vont aider le système 


digestif et donc l'équidé. Parlez-en avec votre vétérinaire. 
6.9. L’argile et la phytothérapie 


L’argile est souvent associée à certaines plantes. Si, comme dans le cas des 
traitements vétérinaires, elle va capter des éléments, son rôle est avant tout 
de stabiliser le mélange afin de le rendre moins hasardeux. Certaines 
toxines se développent dans des conditions de culture non optimales et les 


fabricants vont ajouter de l’argile pour capter les mycotoxines notamment. 


Par son action, l’argile peut aussi retarder les effets d’un mélange et agir 
comme un système à diffusion lente avec un échange progressif entre les 
principes actifs et d’autres éléments présents au sein de l’organisme 
(toxines par exemple). Cet usage relève plus de la tradition, de 
l’observation ou de l’expérience, que de la démarche démontrée 
scientifiquement au moment où nous écrivons ces lignes. On ne peut 
néanmoins considérer que cela soit impossible et certains mélanges ont 
montré une efficacité suffisante pour que cette hypothèse ne soit pas 


écartée. 


Si vous réalisez vous-même la sélection des plantes et le mélange, l’ajout 
d’argile pouvant perturber énormément le résultat final sur votre équidé, 


nous ne pouvons pas vous le conseiller. Un ajout à distance, comme pour 


les médicaments, vous permettra d’avoir un impact plus maîtrisé, c’est 


donc cet usage qui sera à privilégier. 
6.10. L’argile et le cas particulier du vermifuge 


L’argile est souvent utilisée dans le cadre d’un vermifuge. Son action est 
alors décrite comme permettant de « purifier » l’organisme. Cette 
description engendre des usages rapprochés qui vont diminuer l’action des 


vermifuges. 


Pour comprendre cette problématique, il est utile de rappeler que tous les 
vermifuges ne vont pas avoir ni les mêmes actions, ni les mêmes cibles. 
Certaines molécules vont provoquer l’échec voire l'arrêt de la 
reproduction, bloquer les mouvements du parasite, son métabolisme ou sa 
capacité à se nourrir. Certaines molécules vont rester en intraluminal (à 
l’intérieur du tube digestif) quand d’autres vont passer dans le sang et 


avoir une action à l’échelle de l’organisme. 


L’argile a une action sur ce qui est contenu dans le tube digestif. Elle va 
capter ce qui s’y trouve au moment où elle passe. Si votre vermifuge est 
donné en même temps ou dans les heures qui suivent ou précèdent l’argile, 
il va se faire capter par celle-ci et il n’aura qu’un impact réduit sur les 
parasites. Cet impact réduit va « bloquer » moins longtemps les parasites 
qui, au lieu de mourir, vont développer des résistances. On va aussi avoir 
un piégeage du vermifuge qui va arriver « intact » au niveau du crottin et 


avoir un impact sur l’environnement de votre cheval ou de votre âne. 


L’ajout d’argile peu de temps après certains vermifuges peut provoquer 
une aggravation des coliques vermineuses liées à la mortalité massive des 
parasites. En effet, l’argile va aider à la formation des paquets de parasites 
et elle va ralentir l’expression des symptômes, ce qui peut retarder le 
diagnostic. L’ajout d’argile doit toujours se faire après validation par le 
vétérinaire et vous devrez le signaler en cas de symptômes faisant penser à 


une colique. 


Le seul cas où cette argile juste après un vermifuge aura un effet plutôt 
bénéfique c’est si vous avez surdosé le vermifuge ou s’il a été donné sans 
qu’il n’y ait de parasites. Dans ce cas, l’impact environnemental aurait été 
présent même sans argile mais vous avez limité les effets secondaires sur 
l’équidé. Toutefois, si vous avez surdosé suffisamment votre vermifuge 
pour que l’argile devienne nécessaire, il est important aussi de se poser la 
question de l’origine de cette erreur pour ne pas la renouveler : erreur de 


poids, erreur d’estimation de la population parasitaire... 


Si cela ne sert à rien, alors pourquoi l’argile est si souvent conseillée après 


un vermifuge ? 


Elle est très conseillée pour gérer les conséquences du vermifuge. Ces 
conséquences ne sont pas visibles dans les heures qui suivent le vermifuge 
(sauf en cas de colique vermineuse), mais plus généralement dans les jours 
qui suivent. En effet, le vermifuge ne va pas éliminer tous les parasites 


instantanément. Les parasites vont mourir et se dégrader avant d’être 


expulsés. Ces mortalités et dégradations peuvent être à l’origine de toxines 
et s’accompagner de troubles digestifs liés à la mortalité au niveau de la 
faune digestive. L’argile va capter ces éléments, protéger la muqueuse 
digestive et calmer le tube digestif. On pourra donc le faire si le cheval ou 
l’âne semble gêné deux à trois jours après le vermifuge pendant une 


période qui ne devra pas dépasser une semaine. 
6.11. L’argile en cas de problème de flore digestive 


Les origines d’un problème de flore digestive sont variées et vont du 
changement alimentaire trop brutal aux effets secondaires d’un traitement. 
Une flore digestive dégradée ou modifiée peut être à l’origine de gaz, de 
toxines... le propriétaire va le voir le plus souvent dans l’apparition d’une 


diarrhée ou de « jets liquides » voire de douleurs abdominales. 


Si l’argile ne va pas soigner, elle va limiter les troubles le temps que le 
propriétaire rectifie la situation. Elle va aussi aider la flore digestive à ne 
pas se faire « lessiver » trop rapidement, ce qui peut être essentiel quand 


on cherche à rétablir une flore digestive stable. 


Ces situations doivent évidemment faire l’objet d’un diagnostic 
vétérinaire, d’autant que l’argile n’est pas une solution sur le long terme. 
Pour soulager le cheval ou l’âne, après validation par le vétérinaire, 


reportez-vous à la recette du lait d’argile. 


6.12. De l’argile dans la ration ou le lait pour le poulain ou 


l’âänon 


L’usage de l’argile par voie orale pour un ânon ou un poulain est très 


délicat à maîtriser. 


Avant tout, vous devrez vous assurer de la qualité de l’argile et on ne peut 
que recommander d’utiliser une argile de type pharmaceutique prévue 
pour une ingestion. En effet, le poulain et l’ânon sont beaucoup plus 
sensibles aux toxiques qui peuvent subsister dans une argile non contrôlée. 
Des cas de pathologies suite à l’usage de l’argile par voie interne ont été 
recensés chez d’autres jeunes animaux, il est donc très important de faire 


attention à ce que l’on donne. 


L’argile sur le long terme ne devrait pas être utilisée chez les poulains et 
les ânons. L’argile va capter des éléments nécessaires pour la croissance 


des jeunes et l’impact en sera négatif à long terme. 


Les jeunes animaux sont également des animaux dont le tube digestif est 
en plein « apprentissage » voire en pleine transformation, on évitera donc 
de le perturber par un ajout régulier d’argile au risque qu’il ne puisse plus 


s’en passer à l’âge adulte. 


L’argile chez l’ânon ou le poulain, c’est un soin d’urgence, dans l’attente 
du vétérinaire et uniquement si on a écarté le risque de bouchon à 


l’intérieur du tube digestif. La diarrhée considérée comme liée aux 


« chaleurs de lait » de la mère est une situation où les éleveurs conseillent 
souvent un ajout d’argile. Cet ajout dosé très légèrement (une cuillère à 
café dans un verre d’eau) va limiter l’intensité de la diarrhée et permettre à 
la flore digestive de s’installer. Il est donc positif mais il ne remplace pas 
l’avis du vétérinaire qui pourra ou non valider cet usage pendant plusieurs 


jours. 


L'argile c'est aussi la découverte d'une autre texture, d'un autre goût et un 
apprentissage intéressant pour le futur du poulain ou de l'ânon, en donner 
une cuillère humide et compter sur la curiosité en y ajoutant un ingrédient 
gourmand (compote de pomme ou poudre de lait par exemple) pourrait 


vous éviter bien des batailles à l'avenir. 


7. L'argile en pratique, un soin externe 


Avant de pratiquer votre soin, prenez le temps de vérifier que votre argile 
répond aux critères nécessaires selon l’état de la peau de votre cheval. Si 
la peau est irritée ou lésée, l’argile devra être compatible avec ce type de 


soins. 


Si vous avez décidé de soigner un jeune ou un équidé sensible, n’hésitez 
pas à prendre une argile de qualité alimentaire voire pharmaceutique afin 


d’écarter tout risque d’effet secondaire non désiré. 


L’argile est utilisée traditionnellement pour toutes les atteintes, notamment 


aux membres : coups, raideurs, gonflements... Elle va être utilisée pour 


« aspirer » les liquides d’une plaie ou d’une brûlure. 


Vous allez aussi la retrouver utilisée en pansement de protection vis-à-vis 


des insectes. 


Certaines personnes vont utiliser l’argile dans le but de rééquilibrer la 


peau, de combler les carences localisées ou d’engluer des pathogènes. 


Pour tous ces usages, on va utiliser les propriétés de l’argile avec des buts 
différents. L’argile va constituer une zone pansement, protectrice ou elle 
va créer une zone de compression. Elle peut aussi en cas de contact avec la 
peau ou une plaie avoir une action en captant les liquides, les pathogènes, 


en desséchant la zone et en échangeant avec les cellules environnantes. 


7.1. Le cataplasme d’argile : à rebrousse-poil ou dans le 


sens du poil ? 


C’est une question que l’on peut se poser son pot d’argile à la main devant 
son cheval ou son âne... mais au fait comment je l’applique cette argile, 
dans le sens du poil ? A rebrousse-poil pour que le mélange accède à la 


peau ? 
Il n’y a pas de bonne réponse, il y a des pratiques différentes. 


Certains vous diront qu’il faut le faire à rebrousse-poil car seul le contact 


avec la peau permet un soin efficace. 


D’autres vous diront que le poil est conducteur et que l’argile en couche 


épaisse va jouer son rôle. 


En pratique, si vous avez déjà observé votre cheval sous la pluie, vous 
avez pu remarquer que l’eau ruisselle et ne va pas atteindre la peau dans 
un premier temps. Le rôle protecteur du poil va empêcher l’argile d’entrer 
en contact avec la peau. Il est donc souvent recommandé d’appliquer 
l’argile à rebrousse-poil pour éviter la barrière créée par les poils, surtout 
en hiver. Toutefois, les partisans du « sens du poil » sont généralement 
ceux qui appliquent l’argile en couche épaisse. Or, comme nous le verrons 
plus loin, la couche épaisse laisse supposer une volonté d’action 
mécanique de l’argile, action que le poil ne va pas contrarier. De plus, en 
procédant dans le sens du poil, on limite les douleurs liées aux poils 
tiraillés lors du séchage d’un gros cataplasme, c’est donc tout bénéfique si 


on soigne avec une couche épaisse. 


Pour protéger des insectes ou avoir une action sur un gonflement ou sur 
une plaie, il faudra un contact direct avec la peau, l’application devra donc 
se faire à rebrousse-poil. Ce contact va permettre d'avoir une action directe 
sur le gonflement en captant les liquides. Pour les insectes, le contact avec 
la peau permet d'avoir une action efficace avec peu d'argile et sans prendre 
le risque qu'elle laisse des zones non protégées car bloquée ou regroupée 


au niveau des poils. 


Si vous utilisez l'argile pour exercer une compression, l'action mécanique 


est la seule recherchée et vous pouvez le faire dans le sens du poil 


En cas de doute, vous pouvez essayer les deux méthodes et voir celle qui 


convient le mieux à votre usage et à votre cheval 
7.2. Le cataplasme d’argile : quelle épaisseur ? 


Il ne s’agit pas ici de vous indiquer un nombre de millimètres à respecter, 
mais plutôt de faire appel à votre sens de l’observation et à votre bon sens. 
Il est souvent conseillé de mettre une grosse couche d’argile. Mais cette 
grosse couche n’est pas toujours utile et elle peut même parfois se révéler 
douloureuse pour le cheval ou l’âne. Prenons donc le temps de parler de 


cette épaisseur et de l’intérêt ou non d’en remettre une couche. 


L’argile a plusieurs effets que nous avons vus en détail ci-dessus. Ces 
effets sont soit dépendants du contact entre l’argile et la peau (échanges, 
captation d’éléments...) soit de la masse d’argile (effet pansement, 


compression...). 


Si l'effet souhaité dépend des capacités d'emprisonnement de l’argile, une 
faible épaisseur vous apportera cet effet bénéfique et le fait qu’elle soit 
vite sèche va éviter que les pathogènes ou toxines puissent faire un retour 
en arrière. De plus, avec une couche suffisamment fine, le cheval pourra 
s’en débarrasser lui-même et cela ne va pas le gêner dans ses mouvements 


ou lorsqu’elle va se rassembler autour des poils. Cette pratique permet 


aussi de limiter les éventuels effets néfastes liés au dessèchement localisé 


des tissus. 


Si vous avez besoin d’une certaine épaisseur pour que l’argile tienne, 
qu’elle fasse pansement ou compression, mettez-en une couche 


importante. 


Attention toutefois que cet usage peut être très douloureux pour l’équidé, 
c’est un poids supplémentaire sur les poils, cela tire au niveau de la peau et 


la compression peut être franchement désagréable. 


Bien que souvent recommandé, l’argile sur une zone inflammatoire post 
traumatique en diminuant l’œdème peut faire augmenter la douleur, le 
corps cherchant ainsi à limiter les mouvements. En cas de signe 
d’inconfort il est très important de (re)contacter votre vétérinaire et de 


cesser le soin à l’argile. 


7.3. L’argile : combien de temps la laisser en place ? Faut-il 


attendre que cela sèche pour que ce soit efficace ? 


Un soin à l’argile ce n’est pas un soin qu’on peut oublier 24 heures... ou 
du moins, pas sans y avoir bien réfléchit auparavant. En fonction du soin, 
on peut avoir intérêt à laisser sécher l’argile en place ou à la retirer avant 
qu’elle ne soit sèche pour ne conserver que le côté bénéfique de son 


action. 


Pour répondre à cette question, il vous faut revenir à votre objectif de soin. 


L’argile a des propriétés mécaniques qui vont se concrétiser en séchant. 
Par contre, les échanges ne sont plus possibles dès lors que l’argile sèche. 
De plus, sur une zone sensible ou une blessure, par exemple, le fait de 
laisser sécher l’argile va être à l’origine de douleurs pour l’équidé. Les 
effets secondaires liés au dessèchement des tissus de la peau voire au 


niveau de la plaie doivent être maitrisés. 


Selon le résultat souhaité, vous allez donc avoir plusieurs possibilités. 
Nous allons prendre quelques exemples concrets pour vous guider dans 
votre choix. La plaie exsudative que l’on veut protéger des mouches est un 
exemple dans lequel l’argile appliquée en couche suffisamment épaisse 
permet de créer deux zones. Une zone humide entretenue par la plaie qui 
suppure et une zone sèche qui forme une barrière efficace contre les 


mouches. 


Si toutefois la plaie est plus sèche, le résultat serait la formation d’une 
croûte qui va tirer sur les tissus en voie de cicatrisation et ralentir ce 
processus tout en créant des douleurs à l’équidé. Le retrait devra alors se 


faire avant que l’argile ne soit sèche au niveau de la plaie. 


Un autre exemple courant d’usage de l’argile c’est l’application sur un 
cheval ou un âne qui a des membres gonflés ou « poteaux ». On va alors 
chercher à avoir une action par compression, l’argile doit donc sécher et 


rester en place suffisamment longtemps pour que l’effet soit positif. 


Si vous voulez profiter d’un effet compressif mais que la peau de votre 
équidé est fragile, je vous invite à vous intéresser à la question du « sens 
du poil ». L’argile posée dans le sens du poil vous aidera à minimiser les 


effets sur la peau et à garder les effets sur le membre. 
7.4, Mettre un plastique ou un linge humide sur l’argile 


C’est un conseil qu’on peut voir çà et là pour garder l’argile humide plus 
longtemps. Ce conseil a un objectif, augmenter le temps d’échange entre la 
peau ou la plaie et l’argile. En effet, les échanges avec l’argile ont lieu tant 
que celle-ci n’est pas sèche et cessent ensuite. Si on veut que ces échanges 
soient réels, il faut leur laisser le temps de se faire et l’application du 
plastique ou du linge humide permet cela. On pourrait donc penser que 
cette pratique est toujours positive, mais là encore tout dépend de 


l’objectif de votre soin. 


Si vous avez besoin que l’argile capte des toxines, des pathogènes, qu’elle 
équilibre la peau ou une plaie peu exsudative, alors il est important qu’elle 
ne sèche pas trop vite. L’usage d’un retardateur tel que le linge humide ou 
un plastique peut être utile. Vous veillerez néanmoins à retirer l’ensemble 
dans les heures qui suivent l’application afin d’éviter un phénomène de 


macération lié à l’absence d’oxygène. 


Si vous avez une argile avec des additifs tels que des huiles essentielles ou 
des hydrolats, on peut chercher à garder celle-ci humide pour augmenter 


l'effet soin des produits contenus dans l'argile. 


Si vous avez une plaie qui suinte ou qui est très humide, le but est de 
l’assécher. En maintenant l’argile humide, vous empêchez une évacuation 
naturelle de l’eau de se mettre en place. Le plastique ou le linge vont donc 
empêcher l'assèchement de la plaie. En effet, sans plastique, l’eau va de la 
plaie à l’argile puis migre en périphérie qui est en train de sécher et 
s’évacue ainsi tout au long du séchage. Mais si vous empêchez celui-ci, 
l'humidité se retrouve bloquée par le plastique ou le linge et vous n'avez 


pas l'évacuation naturelle de l'eau. 


Si vous appliquez l’argile sur un gonflement que vous voulez réduire, 
empêcher l’argile de sécher est également contre-productif car soit l’eau 
ne peut plus s’évacuer selon le même phénomène décrit pour la plaie ci- 


dessus, soit la compression ne se fait pas car l'argile ne sèche pas. 


8. Conclusion 


L'argile est un soin naturel qui peut avoir un impact bénéfique important 
dans le quotidien de nos équidés, chevaux ou ânes, jeunes ou vieux. Cette 
richesse de la terre ne doit toutefois pas faire oublier que tout soin peut 
avoir un effet secondaire néfaste. À travers cet ouvrage, vous avez pu 
découvrir la diversité des argiles, de leurs usages et toutes les précautions 
à prendre. Extraction, stockage, préparation. chaque étape compte pour 
que votre cheval ou votre âne ait un soin qui lui donne toute la force de la 


nature. 


Votre équidé est unique, son traitement devra l'être également. N'hésitez 
pas à en discuter avec votre vétérinaire afin que toutes les particularités de 


la situation de votre cheval ou de votre âne soient prises en compte. 


Prenez soin de vos chevaux et de vos ânes. 
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hébergée par l’entreprise Alpha et Oméga fondée en 1995. Il est, ainsi que 
tous les services et ouvrages de notre entreprise, une porte ouverte sur la 
connaissance, un partage de savoirs et d’expériences. Retrouvez 


l’ensemble de nos engagements, partages, services et ouvrages sur : 
www.techniquesdelevage.fr 
www.editionsalphaetomega.fr 
Présentation des auteurs 


Vous retrouverez dans cet ouvrage les compétences des membres de cette 


équipe : 


Anne ANTA : Éducateur animalier et auxiliaire vétérinaire. Elle est la 
référence en matière de comportement et de pratiques d'élevage. Le 


quotidien de vos animaux, elle le connaît sur le bout des doigts. 


François KAEFFER : Docteur en pharmacie et conseiller en 
phytothérapie. Auteur de nombreuses publications, il anime régulièrement 
des stages. Les molécules, c’est sa passion. Pharmacie, métabolisme, 


physiologie appliquée, rien ne lui résiste. 


Catherine KAEFFER : Docteur Ingénieur en agronomie et nutritionniste 
équin. Elle vous fera découvrir les mystères de l’alimentation de votre 
équidé et bien d’autres choses. Sa devise, chaque cheval a le droit au 


meilleur. 


Bertrand ARUNDINA : Agronome et biologiste. Auteur de nombreuses 
publications, habité d'une passion pour la science et la nature, il 
développe ses qualités de professeur pour vous amener au-delà des limites 


de la connaissance actuelle, vers la recherche de demain. 


Découvrez les autres ouvrages des éditions 


Alpha et Oméga 
Au format papier 
NOS LIVRES 
Je comprends l’étiquette de l’aliment de mon cheval (épuisé) 


Les aliments pour chevaux : les juger, les choisir 


Gérer les parasites, avant le vermifuge de votre cheval 

À la recherche des parasites : l’analyse coprologique (2e éd.) 

La prise de sang, un outil dans la gestion de l’alimentation du cheval 
À la rencontre des chevaux. Raconte-moi leurs histoires 


Phytothérapie traditionnelle et symbolique. Accompagnez votre cheval par 


la connaissance des plantes 

Un langage commun entre l’ Homme et le Cheval : une utopie ? 
NOS FASCICULES 

Parasites et vermifuges équins (3e éd.) 

Les aliments, sources naturelles de minéraux (2e éd.) 


Comprenez, testez, améliorez votre relation (épuisé) 


